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L’Âge d’Or
Le dimanche 14 avril, dans l’enceinte du 
gymnase Ducasse, les séniors de la Ville 
n’ont pas boudé leur plaisir de se re-
trouver pour un chaleureux moment de 
convivialité lors du banquet qui leur était 
consacré. Sous l’impulsion du groupe 
Show 80 & orchestre, tous les convives 
s’en sont donnés à cœur joie, prouvant 
une fois de plus qu’ils n’étaient pas âgés, 
mais simplement jeunes depuis plus 
longtemps !
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Quelles actions 
ont été mises en 
place suite aux 
recommenda-
tions de l'audit 
propreté ?
L'audit propreté a été lancé l'an dernier et 
vous pouvez d’ailleurs consulter la syn-
thèse de ses recommandations sur le site 
de la Ville, en accès libre. Les premières 
recommandations portaient sur l'amé-
lioration de la collecte des déchets, la 
sensibilisation citoyenne et l’articulation 
du travail de nos services avec celui de 
Grand-Orly Seine Bièvre.

En réponse, nous avons renforcé les cam-
pagnes de sensibilisation que vous avez 
sans doute pu voir ces dernières semaines 
dans l’ensemble de la commune, adapté 
les plannings de passage de nos équipes 
de propreté pour plus d’efficacité et nous 
avons investi dans de nouveaux outils 
pour une gestion plus efficace des dé-
chets, en témoigne l’installation récente 
de corbeille bi-flux sur l’ensemble de la 
Ville.

Que fait la Ville 
pour diversifier 
le commerce ?
Nous avons fait de la diversification com-
merciale un axe majeur de notre action 
municipale. Cela se traduit notamment 
par la promotion de nouveaux commerces 
de proximité avec l’ouverture prochaine 
d’une nouvelle brasserie sur la Place 
Jean-Baptiste Clément qui succédera à 
la Place Rouge ou encore d’une nouvelle 
boutique de réparation de vélos rue du 14 
juillet.

Avec mon adjointe et les services de la 
Ville, nous travaillons quotidiennement 
comme ambassadeurs de notre Ville pour 
promouvoir nos points forts et favoriser 
l'installation de commerces de proximité 
et de qualité au Kremlin-Bicêtre, comme 
nous avons déjà pu le faire sur le mar-
ché forain. Mon objectif est simple : que 
tous les Kremlinois puissent consommer 
100% Kremlinois.

Et concernant 
les espaces 
verts de la Ville ?
Les travaux des squares avancent confor-
mément au planning établi en début de 
mandat; au mois de juin vous pourrez 
d’ailleurs constater le début des opéra-
tions du Square Jules-Guesde à proximité 
de la Place du Combattant.

Pour le verdissement de la ville, nous 
avons lancé un programme ambitieux 
de plantation d'arbres et de création 
d'espaces verts accessibles à tous. J'au-
rai bientôt le plaisir de vous en dire plus 
sur notre projet de forêt urbaine sur l'îlot 
Ponticelli, qui sera donc le 3e parc de 
notre Ville avec l'accent mis sur la biodi-
versité en ville.  Le Festival de l'écologie 
populaire sera l'occasion de mettre en 
avant ces initiatives mais aussi d'encou-
rager la participation citoyenne à la pré-
servation de notre environnement, l’éco-
logie populaire, celle du quotidien, étant 
l’affaire de tous !

« La propreté,  
le commerce local et 

l'accès à des espaces 
verts de qualité, font 
partie d'une politique 

globale, que nous 
menons depuis 2020, 

qui tend à améliorer 
le cadre de vie de 

l'ensemble de nos 
concitoyens. »
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Comme à Rio !
3 avril – En ville
Dans le cadre de leur projet Carnaval du Monde, les en-
fants du centre de loisirs Pierre-Brossolette ont égayé 
les rues de la ville, au son des rythmes tropicaux.

Micro-trot' du mois
5 avril - Dans les rues du Kremlin-Bicêtre
Je le ferai demain ! La procrastination.

Tout roule !
20 avril – Médiathèque l’Écho

Organisé par l’association Cycl’Avenir, la journée 
spéciale vélo a permis aux Kremlinois de découvrir les 
bienfaits et bons gestes du la petite reine avant d’aller 

faire une balade en ville.

Avant goût olympique
6 avril – Parc de Bicêtre

Boxe, escalade, parkour, cécifoot… Le temps d’un après-midi,  
seuls ou en groupe, petits et grands ont pu se mesurer dans  

de nombreux défis sportifs, lors des Olympiades Kremlinoises.

Ça déménage au Conservatoire !
27 avril – médiathèque l’Écho

Jean-François Delage, Maire du Kremlin-Bicêtre, Thierry Hebbrecht, Conseiller régional d’Île-
de-France, Michel Leprêtre, Président du Grand-Orly Seine Bièvre, et Ibrahima Traoré, Conseiller 

départemental, ont inauguré l’installation du Conservatoire au sein de la médiathèque l’Écho..

Ze Match de tennis
24 avril - Stade des Esselières
Dans le cadre de l’Olympiade Culturelle, la compa-
gnie Laissez Fou Rêver a revisité un match de tennis 
dans un spectacle drôle et burlesque. 76



Bon sang !

L’Établissement Français du 
Sang (EFS) organise un don du 
sang le 13 mai, de 15h30 à 19h, à 
l’espace André-Maigné. Chaque 
année, plus d’un million de pa-
tients sont soignés grâce à ces 
dons bénévoles. Alors n’hésitez 
plus et devenez donneur en vous 
inscrivant sur le site internet de 
la Ville.

Libre-service 
littéraire

Pour permettre au Kremlinois 
de partager la culture de façon 
libre et gratuite, trois nouvelles 
boîtes à livres ont été installées 
par les services de la Ville  : au 
niveau du métro Kremlin-Bicêtre 
sur l’avenue de Fontainebleau, 
sur la place Victor-Hugo, près 
de l’ECAM, et enfin sur l’avenue 
Charles-Gide, au niveau du ter-
minus du bus 47. Cela porte ainsi 
à dix le nombre d’emplacements 
de dépôt et de retrait d’ouvrages 
à travers tous les quartiers de la 
commune.

Révision  
du bac à l’Écho

Comme chaque année, pour sou-
tenir les lycéens, la médiathèque 
est à la recherche de bénévoles 
pouvant assurer des cours de 
soutien dans toutes les ma-
tières du baccalauréat général, 
technologique et professionnel 
ainsi qu’aux épreuves du   bac-
calauréat de français. Les cours 
se tiendront du 4 juin au 15 juin 
de 14h à 18h30 (excepté le jeu-
di). Une réunion d’information 
aura lieu à la médiathèque le 
mardi 21 mai à 18h. Pour can-
didater, appelez le 01 49 60 15 
25 ou envoyez un courriel à :  
contact_lecho@ville-kremlin-bicetre.fr

Chiffre du mois

483
paquets de 
cigarettes
ainsi que 2  011 cachets de médicaments et 
754 produits stupéfiants. Telle est la sai-
sie effectuée par la Police municipale de 
proximité au cours des mois de janvier et 
février auprès des revendeurs à la sauvette 
du métro, pour une valeur estimée à plus de 
18 000 €.

Du temps pour la Mémoire
Du 27 au 31 mai, la Ville organise plusieurs événements pour honorer la 
mémoire de la résistance et célébrer les 80 ans de la libération de Paris –et 
donc du Kremlin-Bicêtre, en août 1944. Au programme : deux cérémo-
nies, l’une le 8 mai, au Monument aux Morts, pour célébrer la Victoire de 
1945, l’autre le 27 mai, à l’école Pierre-Brossolette, pour se souvenir de la 
première réunion du Conseil National de Résistance (1943). De plus, l’as-
sociation La Mémoire du Cimetière du Kremlin-Bicêtre (MKCB) organise 
deux balades, le 8 mai en hommage aux soldats de la 2e guerre mondiale 
et le 26 mai en l’honneur des femmes résistantes, déportées et victimes 
de la guerre de 1939-1945, suivie d'un temps d'échange en parteneriat 
avec l'UFAC. Le 27 mai, place à la photographie avec le vernissage de l’ex-
position Robert Doisneau, Les imprimeurs de la Résistance : des mots pour 
résister, dans le hall de l’Hôtel-de-Ville. Enfin, vous pourrez en apprendre 
plus sur l’incroyable histoire de Missak Manouchian lors de la projection 
du film-documentaire La Traque de l’Affiche Rouge, le 31 mai à la Mé-
diathèque l’Écho.

Vide-grenier : 
une 2e vie pour 

les objets
Avis aux chineurs et amateurs de bons 
plans, c’est l’heure du grand nettoyage de 
printemps au Kremlin-Bicêtre ! Pour cette 
occasion, l’avenue Eugène Thomas accueil-
lera un grand vide-grenier dans le cadre du 
Festival de l’Écologie Populaires, le samedi 
25 mai de 9h à 18h. Pour réserver un espace 
de vente, les exposants devront s’inscrire 
à la Maison de la Citoyenneté et de la Vie 
Associative (MCVA) les samedis 4, 11 et 18 
mai de 9h à 13h.

Réhabilitation de 
l’Horloge Géo
La Ville du Kremlin-Bicêtre lance un appel à projets pour redonner 
vie à l’Horloge Géo, véritable symbole mémoriel de la ville depuis 
plus de 80 ans. Initié par le conseil de quartier Barnufles-Coeur de 
ville, ce projet s’inscrit dans une démarche en lien avec le budget 
participatif, encourageant la participation citoyenne. Les candidats, 
qu’ils soient artistes, artisans, professionnels du métal, associations 
ou entreprises du secteur du btp-paysages, sont invités à proposer 
des projets individuels ou collectifs. L’inscription est gratuite, ou-
verte à tous les majeurs et se clôture le samedi 18 mai 2024. Les 
participants sont encouragés à laisser libre cours à leur créativité en 
proposant des œuvres originales basées sur les éléments embléma-
tiques de l’Horloge Géo. Les candidatures se font sur le site internet 
de la Ville : kremlinbicetre.fr

Retrouvez tous 
nos évènements

Un week-end  
pour se mettre au vert !
Pour sa 3e édition, le Festival de l’Écologie populaire vous propose une multitude d’activités 
du samedi 25 au dimanche 26 mai, au parc Pinel, de 12h à 00h. Marché fermier, escape-
game dédié au tri, bourse aux vélos, initiation au skate ou encore ateliers de réemploi vous 
permettront de devenir plus éco-responsables.

Le festival sera aussi rythmé par des temps forts : une conférence sur les enjeux environne-
mentaux  intitulée « Qui aurait pu prédire ? », un spectacle de stand-up par le Greenwashing 
Comedy Club, un concert de jazz dimanche à 17h ou encore des DJ sets clôtureront chacune 
des journées. Enfin, pour se sustenter, trois food-trucks écolos seront présents durant tout le 
festival, ainsi qu’un bar à jus écolo, une buvette associative et un bar à miel. Autant de raisons 
de venir se sensibiliser aux questions environnementales !
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ruxelles, mercredi 10 avril, 11h. Porté par quatre personnes, un cer-
cueil recouvert d’un linceul noir s’avance lentement sur l’esplanade 
du Parlement européen. Face à lui, une cinquantaine d’eurodéputés 
de gauche, en noir eux aussi, réunis pour enterrer… le droit d’asile. 

En cause, l’adoption du « pacte asile et migration », que le Parlement, réuni 
en session plénière, s’apprête à voter dans quelques heures à peine. Un geste 
symbolique auquel s’associe le député européen Damien Carême, qui nous 
a donné rendez-vous ici pour nous parler du fonctionnement du Parlement  
européen, lequel sera entièrement renouvelé lors des élections européennes 
du 9 juin prochain.

LE PARCOURS COMPLIQUÉ D’UN TEXTE LÉGISLATIF
Élu écologiste, Damien Carême (ALE/Verts) est député européen depuis 
5 ans et connait sur le bout des doigts les rouages et les procédures. Il 
est lucide sur la place du Parlement dans la chaine décisionnelle complexe 
de la machine européenne. «  Contrairement à la France, le Parlement 
européen n’a pas l’initiative législative indique-t-il. Il ne décide pas des 
thèmes qui vont être étudiés. C’est le Conseil européen, c’est-à-dire les 
27 chefs d’État et de gouvernement, qui lance les thèmes de réflexion ». 
Ensuite, la Commission européenne, composée de 27 commissaires et 
présidée par Mme Ursula Von der Leyen, écrit une première ébauche 
de texte. C’est là que le Parlement intervient, à travers 20 commis-
sions, chacune spécialisée sur une thématique. Damien Carême est 
pour sa part membre de 3 commissions : commission libertés civiles, 
commission affaires économiques et monétaires, et commission in-
dustrie, recherche et énergie. « Lorsque les textes nous arrivent, la 
première chose que l’on fait c’est de recevoir les spécialistes du su-
jet, pour construire des textes qui tiennent compte de la réalité du 
terrain, poursuit l’ancien maire de Grande-Synthe (Nord). Une fois 
que les membres de la commission se sont mis d’accord sur un texte 

législatif, celui-ci est renvoyé devant le Parlement réuni en session plénière, 
qui, comme aujourd’hui, va voter la position définitive du Parlement ». 
Durant tout le processus législatif, une négociation parallèle s’enclenche, dont 
le nom est sur toutes les lèvres au Parlement européen : le trilogue. Le tri-
logue est un dialogue à trois entre le Parlement, la Commission et le Conseil 
de l’Union Européenne. L’UE s’est construite sur une culture du compromis et 
du consensus. Les trois grandes institutions de l’Union Européenne sont en dia-
logue permanent pour construire les textes avant que le Parlement ne les adopte 
définitivement et que le Conseil ne les approuve.

IMPACTS 
Au terme de ce long processus législatif, le texte aboutit soit à un règlement eu-
ropéen, soit à une directive. « La différence, commente Damien Carême, est que 
le règlement s’applique directement alors que pour la directive, les États membres 
doivent "transposer" le texte, c’est-à-dire l’adapter à leur propre droit. Beaucoup de 
gens l’ignorent, mais 75% du droit français, c’est de la transposition de textes euro-
péens… ». Une différence d’autant plus importante que, comme l’explique de son 
côté l’eurodéputé Raphaël Glucksmann (S&D), « c’est au Parlement européen qu’on 
traite toutes les grandes questions qui vont avoir un impact direct sur la vie quotidienne 
de tous les Européens en même temps ». Et l’élu de citer pêle-mêle « la politique agri-
cole commune », « le pacte vert, qui organise la transformation écologique à l’échelle 
du continent européen », « la qualité de l’air », « le type d’alimentation » ou encore 
« les normes des produits que l’on achète en supermarché ». 

FACE AUX CRISES
Là où la majorité des eurodéputés se rejoignent, c’est sur l’importance de l’institution. « Il 
faut que les Français comprennent qu’on ne peut pas faire sans l’Europe, plaide Damien 
Carême. Qu’auraient pu faire les États membres, chacun de leur côté, lors de la crise du 
Covid, s’il n’y avait pas eu l’Europe ? Là, ça nous a permis d’être confinés, de continuer à être 
payés, que les entreprises ne ferment pas, etc… Un pays seul manque de poids aujourd’hui », 
conclut-il. Un avis que partage Fabienne Keller (Renew), l’ancienne maire de Strasbourg : 
« Je pratique l’Europe depuis 30 ans, et j’ai pu voir sa puissance face aux crises : la crise fi-
nancière de 2008, la crise de la dette, la crise du Covid… En fait, L’Europe n’est jamais aussi 
bonne que quand ça va très mal ! ». Alors que le vieux continent est aux prises, selon Damien 
Carême, avec des « crises sociales, démocratiques, énergétiques et alimentaires », l’enjeu de la 
prochaine élection est dans toutes les têtes. « Les citoyens doivent s’exprimer, conclut Raphaël 
Glucksmann. Il ne doivent pas laisser les autres choisir à leur place ». 

B

L’Europe,  
si loin, si proche

« Les citoyens 
doivent 

s’exprimer. 
Ils ne doivent 
pas laisser les 

autres choisir à 
leur place. »
Raphaël Glucksmann

Le 9 juin prochain, les Français éliront leurs représen-
tants au Parlement européen. Une institution dont 
le fonctionnement et l’importance demeurent mal 
connues des citoyens. Pour tenter d’y voir un peu plus 
clair, l’équipe du Mag’ s’est rendue à Bruxelles auprès 
de quelques-uns de nos eurodéputés.
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QUAND LES 
JEUNES 

S'ENGAGENT

QUAND LES 
JEUNES 

S'ENGAGENT
Ils s’appellent Justine, Ryan, Maïssa, Berivan ou Amine. Ils ont entre 14 et 29 ans, et, à 
travers leur engagement au sein du conseil des jeunes, des conseils de quartier du 
Kremlin-Bicêtre ou encore d’associations locales, ils viennent contrer les clichés dont la 
jeunesse est parfois victime.

epuis quelques années, il est fréquent d’entendre 
que les jeunes ne souhaitent plus s’engager, se 
détournent de la politique et s’enferment dans 
un individualisme frileux, une apathie civique liée 

à un égocentrisme générationnel. Une vision pessimiste de la 
jeunesse qui a été en partie remise en cause par le rapport de 
l’INJEP (Institut National de la Jeunesse et de l’Éducation Po-
pulaire) de 2023 sur le moral, l’état d’esprit et l’engagement 
des jeunes. Il en ressort que 40 % des jeunes déclarent avoir 
donné bénévolement de leur temps au sein d’une association 
au cours des douze derniers mois, et ils seraient plus de 29 % 
à s’engager régulièrement, au moins une fois par mois, chez les 
18-24 ans.

APPRENDRE, COMPRENDRE ET AGIR 
Les jeunes n’ont donc pas démissionné de tout investissement 
dans la chose publique. Ils s’engagent, oui, mais ils le font dif-
féremment et pour d’autres raisons que leurs ainés. En 2018, 
Emmanuel Rivat, cofondateur de l’Agence Phare, qui œuvre à 
mettre la recherche en sciences sociales au service de projets 
d'intérêt général, écrivait dans la Tribune Fonda n°239 que 
l’engagement des jeunes aujourd’hui était « souvent guidé par 

S’ENGAGER POUR LA MÉMOIRE
Provoquer l’engagement chez les jeunes, c’est aussi une mis-
sion que s’est donnée Philippe Troehler, président de l’UFAC 
(l’Union française des associations de combattants et victimes 
de guerre). « J’ai créé la section des jeunes porte-drapeaux car 
nos anciens disparaissent, et il fallait s’ouvrir à une nouvelle gé-
nération en leur inculquant le respect de la mémoire, pour vivre 
et comprendre le présent tout en préparant l’avenir », explique-
t-il . En 2022, après une intervention au collège Jeanne d’Arc, 
où existe une classe « Citoyenneté et défense », sept jeunes se 
sont engagés dans l’association, dont Mathilde, 16 ans, membre 
de l’UFAC depuis deux ans est demi. « Pour moi, la perpétua-
tion du souvenir de ceux qui se sont battus pour qu’on reste 
libres, c’est un devoir citoyen ! Je suis fière et contente d’être 
aux cérémonies », s’enthousiasme l’élève de seconde. Pour cer-
tains l’intérêt pour l’engagement peut même naître plus tôt, 
à l’image de Justine, 14 ans et élève au collège Jean-Perrin, 
qui assiste depuis 2018 aux commémorations avec son père, 
un ancien militaire. « Entretenir la mémoire, c’est important.. 
C’est une façon de transmettre la flamme. L’engagement, c’est 
faire quelque chose pour les autres et pour soi », estime l’ado-
lescente. 

LOCALEMENT
Autre source de motivation qui pousse la jeunesse à s’enga-
ger : le local. « Je considère que le local, c’est une participation 
directe où on peut voir les conséquences de ses actions. On se 

« À travers leur 
engagement, 

les membres du 
conseil des jeunes 

apportent leur 
réflexion sur des 
sujets d’intérêt 

local et du quotidien 
et construisent les 

politiques de la ville 
de demain. »

Jonathan Hemery, 
adjoint au maire, chargé de la jeunesse

D la volonté d’en savoir plus, de se renseigner, d’apprendre » sur 
un sujet donné. 

Un point qui a pu être vérifié avec le Conseil Des Jeunes (CDJ) 
du Kremlin-Bicêtre, mis en place par la municipalité en 2023 
pour créer un espace d’implication des jeunes dans la vie dé-
mocratique locale. « Les membres du CDJ ont d’abord exprimé 
le souhait de découvrir le système démocratique local et natio-
nal », explique Ibrahima Traoré, adjoint au maire chargé des 
solidarités, de l’action sociale et de la lutte contre la précari-
té, anciennement élu à la Jeunesse. Un désir de découverte et 
d’apprentissage qui a poussé les jeunes à visiter le Sénat en 
février dernier, avec Pascal Savoldelli, sénateur du Val-De-
Marne. « Les membres du Conseil des Jeunes sont curieux et ils 
ont envie de faire. Beaucoup sont impliqués dans la vie associa-
tive et souhaitent faire connaître leur instance pour que d’autres 
y prennent part », précise l’élu. Le Conseil des jeunes est jus-
tement l’occasion d’expérimenter l’exercice démocratique par 
la pratique. Plusieurs problématiques intéressent particulière-
ment les jeunes kremlinois du CDJ : les sujets liés à l’orientation 
scolaire, au harcèlement à l’école ou encore à la laïcité dans leur 
commune sont régulièrement débattus lors des assemblées. 

1312

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
4

1 
—

 m
a

i 2
0

2
4

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
4

1 
—

 m
a

i 2
0

2
4



sent un peu moins comme le maillon d’une chaîne, un peu moins 
noyé  », explique Maïssa Megherbi, étudiante kremlinoise en 
droit de l’Union européenne et du numérique. Cette candidate 
au barreau est une habituée de l’engagement : à 17 ans, elle 
s’implique dans une ONG luttant contre la pauvreté. Une expé-
rience enrichissante qui lui donne alors l’occasion de rencontrer 
des responsables politiques et lui ouvre d’autres perspectives 
d’engagement. C’est ainsi que l’année suivante, en 2017, l’étu-
diante change de registre et rejoint l’association à dimension 
intergénérationnelle Voix et Spectacles. « C’est pour moi une 
autre façon de m’engager à travers les arts, que j’estime être 
une forme créative d’engagement, qui touche les sentiments. Au 
mois de mai, nous allons participer à la semaine de la Mémoire, 
qui est aussi un engagement citoyen », estime Maïssa, qui pré-
cise avoir aussi participé avec le Conservatoire à des spectacles 
au service de gériatrie de l’hôpital Bicêtre. Décidée à ne pas 
s’arrêter en si bon chemin, la jeune femme  intègre le Conseil de 
Quartier Barnufle-Cœur de Ville en novembre 2023. « Après 
toutes ces expériences, explique la jeune femme, je voulais 
concrétiser un engagement plus local pour ma ville, participer à 
l’élaboration de projets, comprendre les difficultés de leur mise 
en œuvre, être plus proche des habitants du quartier, pour par-
ticiper au destin commun de la ville ».

FÉDÉRER LES QUARTIERS
Avoir un impact concret, être dans le processus de décision, 
c’est aussi ce qui a poussé Amine Abdou, un spécialiste du mar-
keting digital de 29 ans, à s’engager au Bureau du conseil de 
quartier Martinets-le-Plateau il y a 3 ans, lors de sa création. 
Sa motivation, il la tient aussi de sa mère qui avait l’habitude de 
s’impliquer dans une association socio-culturelle comorienne. 
En 2016, Amine créé, avec d’autres jeunes de son entourage, 
l’association Kismane Solidarity pour aider les personnes dé-
munies à travers des maraudes. « La solidarité est une valeur 
avec laquelle on a grandi », assure le jeune homme, bien qu’il 
reconnaisse qu’il n’a pas évolué dans un environnement qui fa-
vorisait l’engagement. Amine est aussi à l’origine de l’associa-

tion socio-culturelle KB Evolution, qui vise à promouvoir l’éco-
logie et l’orientation des jeunes du Kremlin-Bicêtre, et de la 
KB Nation Cup, le tournoi de foot au stade des Esselières, sur 
le modèle de ce qui se fait à Évry ou à Créteil. « Le but est de 
fédérer les quartiers autour d’un événement qui permet de créer 
du lien social. C’est un moment très apprécié, qui réunit bien 
sûr des jeunes, mais aussi des familles, des anciens, des gens 
des villes voisines », détaille l’expert en marketing digital. Mais 
Amine Abdou n’est pas seulement fondateur d’associations, il 
est aussi réalisateur : en 2020, il a réalisé un documentaire, 
« Voué à réussir », qui avait été projeté à la médiathèque l'Écho 
pour montrer aux jeunes qu’ils avaient en eux toutes les armes 
pour s’engager sur la voie du succès.

OUVRIR LES PORTES
Ryan Ceglia, étudiant en droit, est au Conseil des Jeunes depuis 
un an et demi. « Je suis Kremlinois depuis 2011 et je voulais agir 
pour l’ensemble de la communauté, l’ensemble des jeunes », an-
nonce le jeune homme de 25 ans. En parallèle, Ryan est aussi 
président de l’association Deter, qu’il a monté durant le Covid, 
alors qu’il était en 2e année de master. « J’avais dans l’idée qu’il 
fallait supprimer le plafond de verre que les jeunes ont dans la 

tête par rapport à leur avenir et leur donner les 
clés pour ouvrir les portes », explique l’étudiant 
en droit, qui n’a lui-même jamais été accompa-
gné dans le choix de son orientation. Depuis sa 
création, plus de 1 000 jeunes ont ainsi été sui-
vis à travers des ateliers de sensibilisation, ainsi 
que des ateliers d’éloquence et de théâtre dans 
les collèges. Pour le candidat au barreau, le CDJ 
s’inscrit dans le prolongement logique de son 
engagement, «  une action qui n’a rien de poli-
tique », précise  Ryan. Le jeune homme porte au 
conseil un projet sur l’orientation des jeunes qui 
comprend la création d’un salon de l’orientation 
et une page Instagram spécifiquement dédiée 
aux jeunes. « Je tire de cette expérience un double 
constat : d’abord, leur attention est focalisée sur 
les réseaux sociaux, aux dépens de l’engagement 

CHIFFRES CLÉS

Source : Enquête « Jeunes en France », octobre 2023

Conseil des jeunes :  
candidatez !

Composé d’un maximum de 25 jeunes âgés de 16 à 25 ans, 
le Conseil des jeunes renouvelle actuellement une partie 

de ses membres. Espace de concertation et d’apprentissage 
à la citoyenneté, cette instance bénéficie de sa propre feuille 
de route, de son propre budget et peut épauler le Conseil 
municipal dans la mise en œuvre de ses politiques liées à la 
jeunesse.  «  Nous savons que la jeunesse d'aujourd'hui est 
souvent décrite comme désengagée ou indifférente à la chose 
publique, explique Jonathan Hemery, adjoint au maire char-
gé de la jeunesse, de l’emploi et de la vie étudiante. Comme 
élus, nous ne pouvons pas nous arrêter à ce constat simpliste. 
Si un désintérêt existe, il est la résultante d’un manque d’op-
portunités adéquates pour s’exprimer et agir, c’est pourquoi 
nous avons mis en place l’an dernier le Conseil des Jeunes du 
Kremlin-Bicêtre. Ce conseil, c’est l’instance de dialogue et de 
proposition privilégiée avec les jeunes Kremlinois. » 
Si vous avez plein d’idées et de projets à proposer pour la 
jeunesse, vous pouvez postuler sur le site internet de la 
Ville : kremlinbicetre.fr ou via le QR code.

67 %
des 18-24 ans se disent 

engagés

39 %
des jeunes considèrent le 
vote comme une preuve 

d’engagement

40 %
des jeunes déclarent adhérer à 

une association

dans la vie réelle. Ensuite, il y a une barrière de l’as-
sociatif pour beaucoup de jeunes qui leur parait in-
surmontable. Dans leur esprit, les assos, c’est pour 
les vieux ! », s’exclame l’étudiant en droit.

DÉFENDRE L’ENVIRONNEMENT
« L’engagement pour l’écologie est propre à la jeu-
nesse d’aujourd’hui. Ils se sentent hyper concernés. 
Car il y a un sentiment d’urgence et ils veulent des 
actions concrète en faveur de l’écologie  », affirme 
de son côté Yves-William Obamé Edou, 25 ans, qui 
a décidé, voici deux ans, d’intégrer l’association La 
Ruche du Kremlin-Bicêtre, afin de pouvoir partici-
per à la culture du jardin partagé que l’association 
a créée en 2017 en plein milieu de la cité Bergonié. 

«  Ici, il y a beaucoup d’enfants qui participent à des ateliers 
de sensibilisation, précise ce salarié d’une entreprise d’ingénie-
rie informatique. Et leur apprendre la culture, c’est semer des 
graines pour l’avenir  ! » Une volonté à laquelle s’associe Be-

rivan Tepeli, 21 ans, étudiante en droit du développement du-
rable et responsable du compostage à La Ruche : « Même si je 
ne ressens pas ça comme un engagement militant, mais comme 
un plaisir, montrer les bons gestes aux habitants en les initiant 
au recyclage des déchets, c’est ma manière à moi de m’engager 
pour la planète, pour les autres dans une forme d’échange. »

NE PAS RESTER SPECTATEUR
Il y a donc chez les jeunes toujours une volonté de s’engager, 
et, pour la transformer en action, rien de mieux qu’être infor-
mé et accompagné, afin de ne pas tomber dans le fatalisme du 
« à quoi bon ? Ce n’est pas ma voix qui fera la différence… ». 
Un constat qui motive particulièrement Amine Abdou au sein 
du quartier des Martinets : « Il est important de s’engager au 
niveau local, car on ne peut pas rester spectateur de ce qui se 
passe dans sa ville, plaide-t-il. Il ne faut pas rester passifs et 
attendre que les autres fassent les choses pour soi. Tout citoyen 
doit penser aux autres et à la manière dont il peut changer les 
choses ». Désengagés, les jeunes ? Vraiment ? 
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Paroles 
de jeunes 

Kremlinois

« Aujourd’hui, l’attention est focalisée sur les réseaux so-
ciaux, aux dépens de l’engagement dans la vie réelle. 

De plus, il y a une barrière de l’associatif pour beau-
coup de jeunes qui leur parait insurmontable. Dans 
leur esprit, les assos, c’est pour les vieux ! Il faudrait 
favoriser l’engagement au lycée ou dès le plus jeune 
âge. Les jeunes veulent des valeurs dans lesquelles ils 

se reconnaissent, comme les valeurs liées à l’écologie, 
une thématique qui leur parle plus que toute autre. »

Ryan Ceglia, 25 ans

« Depuis 2018, j’assiste aux commémora-
tions avec mon père, un ancien militaire. 
Mon collège m’avait parlé de la possibi-
lité de devenir porte-drapeau. Entretenir 
la mémoire, c’est important, et c’est aus-
si important que les jeunes s’y mettent, 
car ceux qui ont connus les événements 
passés vont mourir. C’est une façon d’en-
tretenir et de transmettre la flamme de 

la mémoire.  L’engagement, 
c’est faire quelque chose 

pour les autres et pour 
soi. Quand je vois que 
les copains et les co-
pines restent chez 
eux à ne rien faire, 
je trouve ça dom-

mage. »
Justine Niati-Rosset, 

14 ans

« L’engagement 
pour l’écologie 
est propre à la 
jeunesse d’au-
jourd’hui. Ils se 
sentent hyper 
concernés. Car il y 
a un sentiment d’ur-
gence. Pour ma part, mon 
engagement à l’association La Ruche et 
à son jardin partagé, c’est ma manière 
modeste de participer, de contribuer, à 
quelque chose de plus grand que moi. 
Ici, il y a beaucoup d’enfants, et leur 
apprendre la culture, c’est semer des 
graines pour l’avenir ! »
Yves-William Obamé Edou, 25 ans

« Autour de moi, je vois de plus 
en plus de gens qui s’ac-

tivent et prennent des 
initiatives. L’exemple 
est un moteur. Si on 
se structure, la Ville 
va nous accompa-
gner dans nos pro-

jets.  D’une manière 
générale, je pense qu’il 

est important de s’engager 
au niveau local, car on ne peut 

pas rester spectateur de ce qui se passe dans 
sa ville. Il ne faut pas rester passifs et attendre 
que les autres fassent les choses pour soi. Tout 
citoyen doit penser aux autres et à la manière 
dont il peut changer les choses. »
Amine Abdou, 29 ans

« En milieu urbain, on n’a plus de contact avec la nature, 
c’est pourquoi j’ai voulu participer à un jardin partagé 
pour être connectée à la nature. Même si je ne ressens 
pas ça comme un engagement militant, mais comme un 
plaisir, montrer les bons gestes aux enfants, c’est ma 
manière à moi de m’engager pour la planète, pour les 
autres dans une forme d’échange. Il est faux de dire que 
les jeunes ne s’engagent plus. Les jeunes s’engagent ! 
J’en vois beaucoup autour de moi. Sans doute la ques-
tion écologique est-elle générationnelle. »

Berivan Tepeli, 21 ans

« Pour moi, l’engagement, c’est trou-
ver un sens, une utilité à ma vie, faire 
quelque chose qui participe au destin 
du bien commun. Il n’était pas conce-
vable que je ne fasse rien pour les 
autres. Ça m’apporte un bien-être, 
une ouverture, car, quand on s’engage, 
tout le monde s’ouvre. Aujourd’hui, il y a 
un grand manque d’information, mais aus-
si une grande volonté d’engagement, simple-
ment, les jeunes ne savent pas où placer leur énergie. Mieux informés, 
mieux accompagnés, leur énergie pourrait se transformer en action. »

Maïssa Megherbi, 25 ans

COMMERÇANTS, ARTISANS 
si vous désirez paraître dans ce magazine, 

cet emplacement vous est réservé. 
Contactez-nous au : 06 25 23 65 66 

M. Thierry COHEN : 
studioparis@micro5.fr
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Christophe Salaün
Sur les chemins de la liberté

Contrairement à beaucoup de ses collègues universitaires, Christophe  
Salaün a choisi d’enseigner la philosophie aux élèves de terminale. Actuel-
lement professeur au lycée Darius-Milhaud, ce choix assumé ne l’empêche 
pas de publier des essais philosophiques et de passer à la radio pour parler 
de Schopenhauer, dont il est un spécialiste. Deux activités parallèles qui n’en 
font qu’une et constituent le socle de sa liberté et sa raison d’être.

ne voix bien timbrée propice à 
l’écoute, un œil malin qui invite à 
l’échange, un discours clair, acces-
sible et sans ambages : d’emblée, 

Christophe Salaün affiche les qualités qui font 
de lui un professeur de philosophie comme on 
en a tous espéré. Même si le costume semble 
avoir été taillé pour lui, la décision de l’endosser 
a été prise au gré des rencontres qui ont jalonné 
sa vie.

UNE MACHINE À ÉCRIRE POUR 
NOËL
Dernier né d’une famille tourangelle de six en-
fants, Christophe éprouve assez vite une attirance 
marquée pour sa langue maternelle, au point de 
demander à 6 ans une machine à écrire pour Noël, 
afin de pouvoir taper les poèmes qu’il écrit déjà ! 
« Dès que j’ai appris à lire, j’ai voulu écrire, explique-
t-il. J’avais une attirance naturelle pour la magie de 
la langue et, très vite, j’ai voulu devenir écrivain ! » 

Un rêve qui le tiendra jusqu’à son entrée en 2nde où 
sa professeure de lettres lui lance cette sentence 
définitive  : «  La littérature et toi, ça fait deux  !  ». 
Persuadé qu’elle a raison, il se détourne des romans 
et, piochant au hasard dans la bibliothèque du ly-
cée, il tombe sur le livre qui va bouleverser ses plans : 
« Qu’est-ce-que la propriété ? », de Proudhon. « Ça 
a été une révélation ! On pouvait donc écrire des livres 
sans raconter d’histoire  ! La philosophie est tout de 
suite devenue une passion, d’autant que j’aimais déjà 
débattre et argumenter ! »

ENSEIGNER
Une passion qui trouvera sa confirmation en terminale : 
« J’ai eu la chance d’avoir un super prof de philo. Bril-
lant, fin, profond, il a révélé chez moi combien la philo-
sophie était primordiale. » Le bac en poche, il s’engage 
alors dans un cursus de philosophie à la faculté de Tours. 
En 1992, après l’obtention de sa licence, on lui propose 

d’effectuer le remplacement d’un professeur de philosophie au 
lycée de Château-du-Loir. Seconde révélation. « J’ai tout de 
suite voulu faire ça, sur le modèle de mon prof de terminale ! », 
commente-t-il sobrement. « Ce qui me plaisait, c’était d’être 
celui qui prend au sérieux les interrogations des jeunes, car phi-
losopher, c’est d’abord apprendre à bien poser les problèmes, la 
réponse étant toujours sujette à interprétation ».    

Professeur titulaire à partir de 1997, Christophe Salaün enchaîne 
les postes : Châteauroux, Blois, puis  Orléans, avant d’obtenir sa 
mutation dans l’académie de Créteil en 2007, pour se rapprocher 
de sa compagne, en poste à Paris. Après 9 ans dans un lycée 
de Moissy-Cramayel (Seine-et-Marne), l’homme finit par at-
terrir au Kremlin-Bicêtre, à la rentrée 2016. « À ce moment-là, 
j’habitais dans le 13ème arrondissement et j’ai demandé un poste 
à Darius-Milhaud car je fantasmais à l’idée de venir au lycée à 
vélo ! ».

ÉCRIRE
Entretemps, faisant sienne la devise de Zola « pas un jour sans 
une ligne », il s’adonne en parallèle à son autre passion, l’écri-
ture, en publiant en 2010 son premier ouvrage  : Apprendre à 
philosopher avec Schopenhauer, sa source d’inspiration pre-
mière. « Quand je lis Schopenhauer, je ne m’ennuie jamais, pré-
cise-t-il, même quand il parle de l’ennui  ! ». Dès lors, ce spé-
cialiste du philosophe allemand est régulièrement invité sur les 
ondes de France Culture pour parler de son « grand auteur ». S’il 
multiplie alors des éditions critiques de Schopenhauer, Hume ou 
Baudelaire, Christophe Salaün écrit aussi en 2018 un Éloge de la 
roue libre, un essai original sur son expérience du vélo. « Toutes 
proportion gardées, ce livre, c’est un peu Montaigne à vélo ! », 
s’amuse le philosophe. 

Se retournant à présent sur son parcours, l’homme affiche sa 
satisfaction : « Enseigner et philosopher, pour moi, c’est fonda-
mental. Ce sont les deux faces d’une même monnaie qui forment 
ma liberté et ma raison d’être». Quant à ses « aventures radio-
phoniques » qui lui valent une certaine renommée auprès de ses 
élèves, l’homme prend la chose avec amusement et philosophie : 
« Comme disait Hegel, il n’y a pas de grand homme pour son valet 
de chambre ! » 

1969 :
Naissance au 
Mesnil-Saint-
Denis (Yvelines)

1997 :
Professeur de 
philosophie à Tours

2008 :
Publie Apprendre 
à philosopher avec 
Schopenhauer

2016 :
Arrivée au Kremlin-
Bicêtre, au lycée 
Darius-Milhaud

2018 :
Publie  
Éloge de la roue libre

REPÈRES

« Enseigner et 
philosopher, 

pour moi, c’est 
fondamental. 
Ça constitue à 

la fois ma liberté 
et ma raison 

d’être. »

U
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Epitanime : 
faire vivre 

la culture 
japonaise

Implantée au sein du campus des écoles Epitech et Epita, 
l’association Epitanime œuvre depuis 30 ans à promouvoir 

la culture japonaise sous toutes ses formes. Karaokés, ateliers 
de cosplay, de dessins et de jeux traditionnels nippons sont 

organisés chaque semaine, en plus d’un événement annuel 
dédié à la culture japonaise : la Convention Epitanime.

Certains de nos anciens 
membres sont partis 
s’expatrier au Japon ! », 
s’enthousiasme Quen-

tin Montalan, alias Asajimi, lors du ren-
dez-vous hebdomadaire de dessin de l’as-

sociation. Depuis 1994, Epitanime réunit des 
étudiants, anciens étudiants et amateurs de culture 
japonaise autour d’activités diverses qui font par-
tie du folklore nippon. Cette année, l’association 
compte une soixantaine d’adhérents. «  Avant le 
Covid, le nombre de membres se situait plutôt au-
tour de 200 par an, mais la pandémie nous a mis un 
sacré coup », déplore Quentin, co-responsable de la 
Convention, l’événement phare annuel d’Epitanime.

JEUX TRADITIONNELS ET SOIRÉES 
KARAOKÉ
Très active, l’association organise de nombreux ren-
dez-vous hebdomadaires : cours de dessins le lundi 
soir, activités de jeux traditionnels nippons, ateliers 
cosplay (incarnation d’un personnage de fiction en 
imitant son costume) et ka-
raokés «  collectifs,  pour que 
l’on ne puisse pas remarquer 
qui chante faux  », s’amuse 
Asajimi, alors qu’il est occu-
pé à sous-titrer un morceau 
japonais pour le prochain ka-
raoké. Des cours de japonais 
sont même proposés quand 
des japonophones sont membres dans l’association 
et prêts à donner des cours.

DES COURS DE DESSIN
Le lundi soir, c’est atelier cours de dessin chez Epi-
tanime. Une trentaine de membres se rejoignent 
ce soir-là pour dessiner côte-à-côte. «  Dessiner 
à plusieurs, ça motive ! Comme dans beaucoup de 
disciplines, on est porté par le groupe  », explique 
Nicolas, alias HornycoBlob, responsable de la sec-
tion dessin de l’association. « On met de la musique, 
on profite de l’ambiance, on est concentré sur notre 

dessin, mais on aime aussi parler, se donner des 
conseils  », précise l’étudiant en troisième année à 
Epita. Chaque vendredi, les illustrateurs amateurs 
se retrouvent sur un logiciel en ligne pour dessiner 
sur une fresque commune, l’occasion pour les adhé-
rents qui ne peuvent pas se déplacer de profiter de 
l’esprit de groupe. « C’est une discipline qui nécessite 
les bonnes méthodes d’apprentissage, peu importe 
depuis combien d’années tu pratiques, ce qui compte 
c’est que tu aies les bonnes techniques de dessin », 
explique Nicolas, qui a lui-même commencé en des-
sinant des combats de  stickmens (dessins simples 
représentants un humain) dans la marge de son ca-
hier en cours de philosophie.

UNE CONVENTION RECONNUE
Chaque année, Epitanime organise la Convention 
Epitanime, une des plus vieilles conventions ama-
teurs de culture japonaise, qui réunit environ 2 500 
personnes. Cette convention nécessite pour les bé-
névoles de l’association qui l’organise un peu plus 
d’un an de préparation. «  La convention c’est 31 

heures quasi non-stop dé-
diées à la culture japonaise », 
explique Quentin. Cet évé-
nement est l’occasion pour 
Epitanime de rayonner dans 
la communauté à travers des 
partenariats avec des You-
tubeurs et des associations 
spécialisées qui proposent 

d’autres activités, comme des ateliers de modélisme 
et de jeux de rythmes. Pour l’occasion, une grande 
scène est montée au centre de la cours de l’école 
pour accueillir les concerts, les shows de cosplay 
et le karaoké final, chanté par le staff. Autour de 
cette scène principale sont agencées les salles qui 
accueillent les activités : jeux de stratégie et jeux 
de cartes asiatiques, différents quizz autour de la 
culture manga et activités de dessin dans le style 
manga. Cette année, la 26e édition de la convention 
aura lieu le 18 et 19 mai, dans l’enceinte des écoles 
Epitech et Epita. 

Convention 
Epitanime 2024

Samedi 18 et Dimanche 19 mai
Tarifs de 7 à 24 €

AGENDA

5 mai
Atelier d'arts plastiques 

parents-enfants
par l'Atelier des Arts

de 2 à 7 ans
18 € par duo

atelierdesartskb@gmail.com 
06 16 86 13 29

11 h - 12 h  
au 23bis, rue Robert-Schuman

25 mai au 2 juin
Journées nationales de la 

Croix Rouge Française
par Croix Rouge Française 
Unité locale de Gentilly, Le 

Kremlin, Villejuif
com-ul.gentilly@croix-rouge.fr

10 h - 19 h
Les bénévoles participant 
à une journée complète se 
verront offrir une forma-

tion PSC1 au local de l'uni-
té locale de Gentilly-Le 

Kremlin-Villejuif.

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

«
Marché forain :  

Ça roule pour Fred !
Que ce soit pour une réparation, un entretien ou simplement pour des conseils, le répa-
rateur de vélos Frédéric Caussanel est désormais présent tous les jeudis et dimanches 
sur le marché du Kremlin-Bicêtre pour offrir aux Kremlinois son expertise personnalisée 

et son savoir-faire.

epuis début mars, les habitués du marché auront sû-
rement remarqué le déploiement d’un nouvel étal sur 
la place de la République  : celui de Frédéric Caus-
sanel qui propose tous les jeudis et dimanches une 

panoplie de services dédiés à la « petite reine ». Besoin d’une ré-
paration, d’un entretien ou de nouveaux accessoires ? Ce Kremli-
nois de longue date met son expertise au service de sa clientèle 
avec passion. Au cœur de ses services, un diagnostic gratuit ainsi 
que la possibilité de laisser son précieux « coursier » sur place en 
cas de réparation majeure. Dans son atelier, 
véritable antre de la mécanique vélo, Frédéric 
assure garantir « un service de qualité et une 
attention particulière » à chaque cycle qui lui 
est confié pour des prix allant de 2 à 30 € pour 
une révision complète. De plus, pour ceux qui 
ont un besoin temporaire de deux-roues, la 
location de vélos est également possible. 

CAP SUR LE VÉLO 
En vrai passionné du vélo, Frédéric a décidé de changer de cap 
professionnel en 2021, après 14 années passées dans l’immobi-
lier commercial, dont douze au sein du service de développement 
des commerces à la SNCF.  Pour lui, l'épidémie de Covid a été un 
déclic : « J’avais besoin d’un métier axé sur le service et le contact 
client. Pendant la crise sanitaire, tous les rendez-vous se faisaient 
par téléphone, tout comme les interactions avec mes collègues, 
explique Frédéric. J’ai ressenti un blocage. Le contact humain me 
manquait cruellement ». Après une formation d’un mois, Frédéric 
se lance dans cette reconversion professionnelle majeure en pro-
posant désormais son expertise, sa passion et son sens du ser-
vice au profit des Kremlinois. « Depuis la fermeture du vendeur 
de cycles de la rue du 14 Juillet, il y avait un vrai manque dans le 
domaine, remarque le commerçant. Et ce d’autant plus que la pra-
tique du vélo s’est considérablement développée… »

LA CONVIVIALITÉ AVANT TOUT 
Frédéric incarne à la perfection la convivialité et le respect de l'en-
vironnement à travers son approche singulière. Fort d’une longue 
expérience dans une association ivryenne dédiée à la pratique de 
la bicyclette, il cultive une relation chaleureuse et empreinte de 
confiance avec sa clientèle, partageant généreusement son sa-
voir-faire vélocipédique. Son objectif premier est de « promouvoir 
une pratique du vélo plus respectueuse de l'environnement », as-
surant ainsi le bon fonctionnement des équipements et procurant 

un confort optimal aux pratiquants. «  Pour 
moi, il est essentiel d'adopter une approche 
transparente et pédagogique afin de sensibi-
liser mes clients à l'importance d'un entretien 
régulier ». Mais ce n'est pas tout ! L’homme 
œuvre également pour le développement du-
rable en récupérant des vélos endommagés 
ou usagés, favorisant ainsi le recyclage des 
pièces ou leur réutilisation.

 EN SELLE POUR LE FEP
Non seulement Frédéric en connait un rayon dans la réparation 
des cycles, mais son attachement aux deux roues se double aussi 
d’une casquette de formateur. Lors du Festival de l’Écologie Po-
pulaire, qui aura lieu les 25 et 26 mai prochains au parc Pinel, 
il se propose en effet de conseiller les néophytes du guidon sur 
l’entretien de leur bicyclette, à travers deux ateliers de formation 
d’une heure, par le biais de l’association Kremlin-Bicycle, dont 
il est président. « En plus des formations, j’ai concocté, avec un 
membre de l’association, un tournoi de course d’équilibre à vélo. 
C’est une occasion d’apprendre des techniques essentielles pour 
une pratique sécurisée du vélo en milieu urbain », complète-t-il. 
Nul doute qu’avec un tel déploiement d’activités son entreprise 
devienne… une affaire qui roule ! 

Paris Vélo Conseil
07 60 48 36 44

Sur le marché  
les jeudis et dimanches
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Le service 
commerce, 
acteur 
essentiel de 
la diversité 

commerciale
Depuis 4 ans, le service commerce de la mairie 

œuvre pour proposer aux Kremlinois des com-
merces variés et de qualité. Son équipe est active 

sur les dossiers liés aux commerces sédentaires, mais a 
aussi, depuis 2022, la responsabilité de la gestion du marché.

lalomant entre les étals de fruits et de 
vêtements, Salem Adjaoud, placier ré-
gisseur principal du marché de l’avenue 
Eugène-Thomas, a le flaire pour recon-

naître les vendeurs peu méticuleux. « Les méthodes 
de déballage reflètent parfaitement le professionna-
lisme d’un marchand », assure l’ancien commerçant, 
en poste sur le marché du Kremlin-Bicêtre depuis 
2022. Salem est rattaché au service commerce de la 
mairie, en charge de la mise en œuvre des politiques 
publiques décidées par la municipalité concernant 
les commerces. «  Notre objectif principal est de 
proposer une plus grande diversité de commerces et 
d’arriver à une montée en gamme de l’offre, en par-
ticulier pour les commerces de bouche », explique 
Marie-Hélène Tournon, responsable du 
service commerce depuis fin 2021.

FAVORISER LA DIVERSITÉ 
COMMERCIALE
Premier volet de l’activité du service  : la 
gestion des boutiques sédentaires. Pour 
assurer une plus grande diversité commer-
ciale sur la ville, l’équipe municipale a décidé d’uti-
liser notamment le droit de  préemption commer-
ciale. Lors de la mise sur le marché du bail d’un local 
commercial par un locataire, la municipalité se porte 
acquéreur, et devient, temporairement, locataire. 
Puis, la Ville étudie les candidatures de repreneurs 
potentiels et rétrocède le bail à un commerçant dont 
l’activité correspond aux attentes de la municipali-
té. « Le problème est que certains propriétaires ont 
tendance à augmenter les loyers quand la municipa-
lité reprend les baux, ce qui complique la tâche pour 
retrouver des repreneurs par la suite : les marchands 
ne comprennent pas pourquoi ils devraient payer plus 
cher que les locataires précédents  », déplore Ma-

rie-Hélène. Depuis 2020, le service commerce a effectué six préemptions 
de baux commerciaux, parmi lesquels trois rétrocessions sont en cours. En 
premier lieu, le service commerce fait des propositions qui sont ensuite 
soumises au Conseil municipal. Une fois que le repreneur du bail est sélec-
tionné, un deuxième conseil est organisé au cours duquel les modalités de 
la reprise sont discutées.

LE MARCHÉ EN RÉGIE DIRECTE
Mais le service commerce n’œuvre pas que dans l’ombre, il est aussi pré-
sent quotidiennement sur le terrain, aux côtés des Kremlinois : en effet il 
assure aussi la régie, et donc la diversité de l’offre commerciale, du marché. 
Celui-ci est passé sous la responsabilité du service commerce depuis mars 
2022, suite à la décision des Kremlinois lors du référendum local de 2021. 
Depuis, beaucoup d’améliorations ont vu le jour : suppression des stands 
avenue de Fontainebleau, mise en place d’un rythme synchronisé entre les 

commerces alimentaires et non-alimentaires, désormais le mar-
di, jeudi et dimanche matin et remise en état des services aux 
commerçants abonnés. « Il a fallu refaire l’arrivée d’eau, l’élec-
tricité… On a aussi mis en place des barnums, pour que les com-
merçants respectent réellement l’espace qui leur est attribué », 
précise Salem. À chaque séance de marché, le régisseur placier 
est à pied-d’œuvre de 6h30 jusqu’au départ du dernier commer-
çant, vers 15h. Sur le marché, c’est lui le patron : « Je dois m’as-

surer que tout se passe bien, que personne ne s’étale hors de son espace, que 
chaque commerce est en règle administrativement et que la rue reste propre 
après le départ du marché, précise l’ancien commerçant. C’est un métier où 
il faut en permanence être sur le qui-vive. »

Les prochains défis du service commerce ? 
Gérer l’ouverture des terrasses aux 
beaux jours et mettre en place 
un système de tri sélectif 
sur le marché pour le 
rendre plus éco-res-
ponsable. 

S

Plus d'infos

KREMLIN MAI 24.qxp_KREMLIN  22/04/2024  16:35  Page 1

Le Marché

Tous les mardis, jeudis et dimanches  
de 8 h à 14 h, avenue Eugène-Thomas.
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« C’EST AUCH » DIT LE NONCHALANT

Comprendre le verlan est parfois chose aisée : qui ne repère pas l’adjectif « chaud » dans « auch », né vers 1960 ? On 
peut, en revanche, ne pas percevoir que ledit « verlan », n’est autre que l’inversion de « l’envers », et que le mot « ver-
lan » n’est attesté par écrit que depuis 1954, chez Le Breton, dans Du rififi chez les hommes. Certes, le procédé consis-
tant à inverser les lettres ou syllabes pour ne pas être compris est ancien : Lontou trouve-t-on déjà en 1842 dans une 
lettre en provenance d’un bagne, où il est question de Toulon. C’est en 1100 que l’adjectif « chaud » apparaît en français, 
issu du latin calidus, le c s’étant progressivement prononcé tch, puis ch, mot latin se rattachant à 
calor, la chaleur. Dérivé de « chaleur », vint aussi le « chaland », au départ un client « chaud », 
chaud-bouillant, dirait-on familièrement, désirant donc ardemment acheter quelque chose. De fait, 
un magasin bien « achalandé » fut d’abord un magasin ayant moult clients avant de désigner impro-
prement un lieu riche en marchandises. Et être « nonchalant », c’est tout simplement, étymologi-
quement, ne pas « être chaud », manquer d’ardeur. « Quand c’est auch…, ça me fatigue ! », soupire 
le nonchalant.

Jean Pruvost

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

A

B

C

D

E

F

G

H

I

J

K

L

Horizontalement 
A. Ville du Val de Bièvre au Sud du KB. Poil aux yeux. B. Conjonc-
tion. Ville jumelle de Calcutta (admettant orthographes). Fe-
melle d’oiseau aquatique d’ordre ansériforme. C. Place plus haut. 
Notarié ou manqué. D. Roi à l’ancienne. Commune française du 
Val-d’Oise. Céleri, par exemple. E. Nom, sans sa particule, d’un 
boulevard Présidentiel. Thallium. Habileté. F. Fluide subtil. Ville 
du Val de Bièvre comptant un important Centre pénitentiaire. G. 
Soin inversé. De foie ou de nerf. Pronom. H. Bonbonne entourée 
d’osier. Nécessaire pour être branché. I. Symbole de l’élément de 
numéro atomique 49. Ossification anormale. Carte mini ou maxi. 
J. Habitation. Bas de gamme. Un anglais. K. Mise à la porte. L. 
Prénom assez récent dans l’hexagone. Extraits de distillation.

Verticalement 
1. Un solitaire fauteur de troubles. Ville du Val de Bièvre à 
l’Ouest du KB. 2. Action de faire de nouveau. Iridium. 3. Cri du 
hibou. Adverbe de lieu. 4. Une des deux sous-Préfectures du Val 
de Marne. 5. Un des quatre éléments. Pli recommandé. Numéro 
international d’identification d’un ouvrage. 6. Personnage bi-
blique successeur de Moïse. Mammifère marin. 7. Ancien bloc 
de l’Est. Francium. Sur Tille. 8. Rebaptisé Ecole Universitaire de 
Management. Ont trois pieds. 9. Ville du Gard. Enfant, jeune 
fille. 10. Indice boursier. Répandu çà et là. Préposition, adverbe 
et pronom. 11. Commune urbaine du Val de Bièvre. Jamais.  
12. Avantageuse. 13. Général américain. Mouche.

FANTASTIQUE 
HISTOIRE D’AMOUR

de Sophie Divry

UNE ANNÉE 
ENSEMBLE
de Claire Lebourg

TOUS DANSEURS
de Dorothée de Cabissole

SALADE DE LENTILLES 
CORAIL, POMMES  
ET RADIS

1. Faire bouillir de l’eau salée.

2. Mettre en cuisson les lentilles corail dans 
l’eau bouillante pendant 2 minutes.

3. Égoutter et couper la cuisson en rinçant 
à l’eau froide.

4. Tailler les radis en fines rondelles.

5. Tailler les pommes en brunoise et les 
mélanger au jus de citron.

6. Réaliser la vinaigrette.

7. Mélanger tous les ingrédients ensemble.

Ingrédients  
pour 5 personnes :

Salade
125g de lentilles corail
7g de jus de citron
160g de pommes
90 g de radis

Vinaigrette
10 g de vinaigre de cidre
20 g d’huile d’olive
4 g de moutarde
Sel, poivre selon les goûts

LA RECETTE  
DE LOUISE*

*DIÉTÉTICIENNE DE LA VILLE

RETROUVEZ TOUS LES ÉVÉNEMENTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE SUR L’ÉCHOGRAMME

COUPS DE CŒUR  
DES MÉDIATHÈQUAIRES

Villes voisines  
du Kremlin-Bicêtre
Cette grille vous est proposée par le 
Kremlinois Alain Astouric. Les solutions 
aux jeux sont disponibles sur : 
kremlinbicetre.fr/jeux
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A
La ville recrute

Travaux

16, rue du 14 juillet :
En raison de la construction d’un immeuble, 
la voie est rétrécie au côté droit du chantier, 
le stationnement et la circulation piétonne 
sont modifiées jusqu’au 31 décembre 2024.

Rue Jean-Monnet :
6 places de stationnement seront 
neutralisées jusqu’au 30 juin 2024, en raison 
de travaux d’aménagement paysagers sur la 
place Victor-Hugo.

Le carnet
Du 16 mars au 15 avril 2024

Ils sont arrivés
Bryan BAYDOUN
Giovano BLOND
Olympe FLEGEO UNG
Mbemba-Khalil DIAKHABY
Kade DIAKHABY
Kheloufi HEBARA
Sofia MARTIN DEL MORAL
Assitan TRAORE
Taleen YAHIA HASSABALLA
Dani ZUADA FERNANDES

Ils se sont dits oui
Ny-Haja ANDRIANALY  
& Jason JOBERT

Ils nous ont quittés
Paule CAZANABE BOUSQUET épouse 
DUCARTERON
André DAGE
Yvette FOUBERT veuve JAMBAR
Jean-Didier GALTRAND
Mohammed KHAZNADJI
Ahmed KHURSHID
Jean-Claude LEFEUVRE
Nicole MARTIN veuve GUICHETEAU
Nicole RHODES veuve WILHELM
Richard SMADJA
Andrée VIEL veuve CARPENTIER
Christiane FLOUREAU
François LANCHIER
Phech LIM veuve TAN

Horaires de la 
Mairie

Lundi, mercredi-vendredi :
8h30 - 12h30 puis 14h - 18h
Mardi :
8h30 - 12h30 puis 15h - 18h
Samedi : 
8h30 - 12h

Le Marché

Tous les mardis, jeudis et dimanches de 
8 h à 14 h, avenue Eugène-Thomas.

Pharmacies de 
garde

Dimanche 5 mai
PHARMACIE OKABE
57, Av. de Fontainebleau 
94270 Le Kremlin-Bicêtre 
01 46 58 28 06

Mercredi 8 mai
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE 
3, Rue Fernand Widal 
75013 Paris  
01 45 85 44 48

Jeudi 9 mai
PHARMACIE CENTRALE DE GENTILLY
78, rue Charles Frérot 
94250 Gentilly 
01 45 46 17 77

Dimanche 12 mai
PHARMACIE DE LA MAIRIE
36, Rue De la Convention 
94270 Le Kremlin-Bicêtre 
01 43 90 74 02

Dimanche 19 mai
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE
3, Rue Fernand Widal 
75013 Paris  
01 45 85 44 48 

Dimanche 26 mai
LA PHARMACIE DE L’HÔPITAL
9, av. Eugène Thomas 
94270 Le Kremlin-Bicêtre 
01 46 72 20 18

Dimanche 2 juin
PHARMACIE DU FORT DE BICETRE
25, av. Charles Gide 
94270 Le Kremlin-Bicêtre 
01 46 72 16 29

Les défis du  
gigantisme olympique

4/5
Après 1896 et les premières olympiades des temps modernes d’Athènes, leur organisa-
tion va devenir progressivement un fait social total et mondial dont les dimensions expo-
nentielles et leurs conséquences désormais interrogent.

’adaptant avec pragmatisme 
aux évolutions géopolitiques 
successives du XXème siècle, 
le mouvement olympique va 

s’émanciper rapidement de son creuset 
originel aristocratique et occidental. Entre 
les deux guerres, puis, après 1945 avec les 
vagues de décolonisations, l’olympisme 
s’étend à l’ensemble du globe concrétisant 
sa mondialisation. En 2024, les JO de Paris 
enregistreront la participation de 206 na-
tions olympiques et 10 500 athlètes.

Le développement fulgurant des trans-
ports, accessibles à des masses de parti-
cipants et de spectateurs, y a concouru 
grandement. Plus encore, celui des médias 
- les JO de Rome en 1960 sont les premiers 
à être télévisés et en 1964 ceux de Tokyo 
retransmis en mondiovision va générer une 
course au gigantisme. Celui-ci va assoir la 
puissance croissante du Comité internatio-
nal olympique (CIO) à la tête du système 
sportif mondial.

TOUJOURS PLUS !
Président du CIO de 1980 à 2000, Antonio 
Samaranch va incarner cette dynamique 
qui popularise aussi les Jeux. Avec l’explo-
sion du sponsoring, les JO deviennent une 
source de notoriété sans pareille pour les 
grandes marques et de profits croissants 
pour le CIO, via notamment l’explosion 
des droits de retransmission multimédia 
s’adressant à des milliards de spectateurs.

De 2 milliards équivalent euros pour le coût 
des Jeux de Moscou en 1980, on monte à 
12 milliards en 1992 au JO de Barcelone, 
avant que ceux de Pékin (2008) et de Rio 
(2016) ne dépassent les 31 Milliards ! Du-
rant des décennies la compétition entre les 
villes pour accueillir les jeux ont donné lieu 
à des enchères concurrentielles. Les coûts 
prévisionnels annoncés s’avèrent, au fi-
nal, intenables et les très lourds surcoûts 

doivent être supportés par les États 
concernés et donc par leurs contribuables. 
C’est ainsi qu’il faudra près de trente ans 
aux Jeux de Montréal (1976) pour être 
apurés financièrement. Le coût excessif 
des Jeux d’Athènes en 2004 pèsera long-
temps sur les finances publiques grecques. 
Au-delà des équipements olympiques à 
réaliser, certaines candidatures, comme 
celles de Barcelone ou Londres (2012), 
portaient en sus des projets d’infrastruc-
tures urbaines, tout comme celle de Paris 
2024 cherche à dynamiser le territoire de 
Seine-Saint-Denis.

RETOUR AU RAISONNABLE, 
LE PARI(S) DURABLE…
Face aux multiples conséquences de ce 
gigantisme, le CIO entend désormais ac-
compagner l’évolution des opinions pu-
bliques des villes et pays concernés. L’édi-
tion londonienne de 2012 a inauguré un 
cahier des charges exigeant en matière 

environnementale, culturelle et sociale.

Qu’il s’agisse des équipements à édifier 
ou des mobilités, la question du niveau de 
l’empreinte carbone et de la soutenabilité 
de ce type d’événements mondiaux est dé-
sormais centrale. 

Ayant à l’esprit les précédents de Mon-
tréal, Athènes ou Rio, les villes candidates 
sont hantées par le syndrome du « cime-
tière des éléphants blancs » avec nombre 
d’équipements sportifs coûteux désormais 
inutilisés, parfois abandonnés. Ces expé-
riences malheureuses ont été entendues et 
ces spectres d’hier ne semblent plus d’ac-
tualité. Limitation des constructions nou-
velles, effort pour des constructions res-
pectueuses de l’environnement avec des 
matériaux éco-responsables, reconver-
sions des installations, recyclage optimal 
du moindre matériel… autant d’impératifs 
auxquels les projets doivent désormais ré-
pondre, comme ce sera le cas pour Paris 
2024.

Dans l’actuel contexte géopolitique in-
certain porteur de risques éventuels, la 
mobilisation de près de cinquante-cinq 
mille policiers, gendarmes et militaires aux 
abords des sites olympiques parisiens de-
vrait concourir à une sûreté optimale aux 
participants et spectateurs, pour ce qui 
sera une historique manifestation popu-
laire sous les yeux du monde entier.

Aux observateurs qui naguère, consta-
tant certaines dérives antérieures, préco-
nisaient pour l’avenir des Jeux désormais 
« amaigris », la fête olympique parisienne, 
dont les coûts sont particulièrement 
contenus, entend leur apporter une ré-
ponse prometteuse par une exemplarité 
revendiquée, en phase avec les exigences 
du XXIe siècle. 

LES ENJEUX DES JEUX
À l’approche des Jeux Olympiques de Paris à l’été prochain, Le Mag’ consacre une série d’articles 
à leur Histoire, en tentant d’y apporter un regard différent, au-delà des seuls résultats sportifs.

S

REJOIGNEZ- 
NOUS

Animateurs (H/F)

Jobs 
d’été 
2024

Postulez 
ici
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Le Kremlin-Bicêtre  
en commun
Un KB encore plus 

vert et toujours populaire !
Les enjeux environnementaux sont au cœur des préoccupations 
mondiales et il est essentiel que la ville joue un rôle important 
dans la promotion d'une écologie concrète et accessible à tous. 
C'est dans cet esprit que nous nous réjouissons de l'organisation de 
la 4ème édition du Festival de l'Ecologie Populaire.
Ce festival ne se contente pas d'être un événement festif, il incarne 
notre volonté de sensibiliser et d'impliquer chaque Kremlinois dans 
la préservation et le verdissement de notre cadre de vie. Pour nous, 
l'écologie ne doit pas être perçue comme une préoccupation 
lointaine ou réservée à une élite, mais bien comme une démarche 
quotidienne et solidaire, ancrée dans notre vie de tous les jours.
Nous appelons tous les Kremlinois à participer activement à ce 
festival, à échanger leurs idées, leurs souhaits et partager leurs 
expériences. C'est ensemble, en adoptant des gestes simples et en 
encourageant les initiatives locales, que nous pourrons continuer 
à faire progresser l'écologie dans notre ville. Depuis 2020 et les 
Assises de l’Écologie Populaire, nous associons les Kremlinois à 
nos projets de verdissement de la ville avec les nouveaux parcs, 
d’adaptation de notre espace public aux nouveaux modes de 
déplacement avec le Schéma de mobilités ou encore aux projets 
d’îlots de fraîcheur dans nos écoles…
Continuons de penser ensemble le Kremlin-Bicêtre de demain, plus 
vert et toujours populaire !

Avec vous,
C.Museux et C.Bocabeille

Groupe Écologiste et Citoyen 
du kremlin-bicêtre

Génération écologique et 
sociale
Le 9 juin, toutes  

et tous mobilisés pour  
le climat !
Le 9 juin, nous serons amenés à voter pour élire les représentants 
français au parlement européen. Les enjeux sont colossaux, ar-
mement de la défense européenne, inflation, réchauffement cli-
matique. C’est au sein des instances européennes que se joue une 
partie de notre avenir.
L’été 2022 aura été celui des records de chaleur pour de nombreux 
pays européens dont la France. Le bilan de l’année 2023 réalisé 
par l’organisation météorologique mondiale indique que l’Europe 
se réchauffe deux fois plus vite que le reste du monde. L’urgence 
écologique doit être la question centrale des européennes. En cas 
d’effondrement climatique nos droits les plus fondamentaux seront 
remis en cause : liberté, sécurité, droit au logement... La qualité de 
vie se dégraderait considérablement.
Il y a urgence et l’heure n’est pas, comme le fait le RN, de dénoncer 
« l’écologie punitive » car c’est ignorer que les efforts d’aujourd’hui 
ne sont rien face aux conséquences que nous subirions si nous 
restions sans agir ! Les défis sont immenses et nous devons nous 
mobiliser massivement pour que l’Europe soit au rendez-vous face 
au plus grand défi auquel l’humanité ait été confrontée. Malheu-
reusement, selon un sondage ifop, seulement 45 % des électeurs 
ont l’intention de voter et le taux d’abstention monte à 76 % chez 
les 18-34 ans. Devant l’urgence climatique, il est de notre devoir de 
nous mobiliser partout où nous le pouvons !

Génération écologie et sociale

Pour une ville qui 
nous rassemble
Un mois de mai 

sous le signe de l’écologie 
populaire
Chaque année, la ville du Kremlin-Bicêtre organise le Festival de 
l’écologie populaire. Pendant deux jours les visiteurs kremlinois et 
d’ailleurs ont l’occasion de réfléchir aux enjeux liés à la crise écolo-
gique et aux actions pour lutter collectivement contre le réchauf-
fement climatique. Dans une ambiance festive et respectueuse de 
notre environnement, cette 3e édition qui aura lieu le 25 et 26 mai, 
mettra l’accent sur les mobilités douces, le réemploi et les solida-
rités.
Nous, élus communistes, apparentés et Tous Citoyens, plaçons 
l’écologie au centre des politiques publiques que nous portons. La 
requalification des espaces verts, la mise en œuvre du plan com-
munal des mobilités, celle de l’épicerie solidaire et du tiers-lieu, la 
rénovation énergétique du gymnase Ducasse et bientôt celle des 
Martinets, le projet d’exploitation de nos ressources géothermiques 
pour faire baisser la facture énergétique du plus grand nombre… La 
nécessité d’une écologie populaire qui s’adresse à tous et qui n’ex-
clue personne guide notre action politique. 
Le combat se mène aussi sur le terrain militant, lors de deux initia-
tives où nous auront plaisir à vous retrouver : le SAMEDI 4 MAI à 
l’occasion du vide-greniers solidaire organisé par les communistes 
au Kremlin-Bicêtre et le MARDI 21 MAI pour une conférence sur 
les collectivités et l’écologie populaire, en présence de Geneviève 
Etienne et Pierre Garzon.

PCF et apparentés, Tous Citoyens

Ensemble changeons le 
KB
La mort lente de 

l’Espace Culturel André 
Malraux
Lors du dernier conseil municipal, les élus ont voté en faveur du 
transfert du conservatoire de l’ECAM vers la médiathèque l’Écho. 
Ce projet, qui a nécessité près de 15 années de gestation, devrait 
permettre aux élèves d’être accueillis dans de meilleures conditions, 
et nous nous en félicitons.
Toutefois notre accord était assorti de réserves. Nous avons clai-
rement affirmé que les locaux libérés devaient rester dédiés à des 
activités artistiques et culturelles. Nous avons également souligné 
le manque de lieux de répétition, pour les danseurs, comédiens et 
musiciens. La libération de ces salles aurait pu être mise à profit 
pour accueillir des compagnies en résidence, leur permettant de 
prendre le temps de construire des projets et de se confronter au 
public.
Aujourd’hui le maire a décidé de manière unilatérale de déménager 
la maison des associations dans les locaux de l’ECAM, privant ainsi 
les Kremlinois d’activités culturelles.
Un théâtre ne peut pas cohabiter avec n’importe quelle activité ; 
il est crucial de maintenir une cohérence sur ce site et de créer un 
nouveau pôle culturel à la hauteur de notre ville et de
son dynamisme artistique.
Cette décision inacceptable met en péril l’activité du théâtre et 
révèle l’emprise d’un parti politique, le MRC, sur le monde de la 
culture, en témoigne la nomination d’un ancien maire adjoint à la 
direction de la médiathèque.

L.Zinciroglu-N.Chiboub-JP.Ruggieri-L.Couto-L.El Krete

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Élus socialistes
Pour une défense  
européenne

À quelques semaines des élections européennes et alors que la 
guerre russo-ukrainienne s’installe tragiquement dans la durée, il 
est nécessaire de rappeler les convictions de notre parti sur la dé-
fense européenne. Un projet de gauche doit en effet aborder la 
sécurité des Français qui fait partie de leurs priorités avec l’éduca-
tion, l’emploi, le logement ou la santé. Notre sécurité est assurée 
sur le territoire grâce à une politique qui nous permet d’apporter 
une réponse globale à l’ensemble des menaces. Notre politique de 
défense se doit aujourd’hui d’intégrer la dimension européenne, à 
la fois dans ses ambitions de défense du continent et des valeurs 
démocratiques que nous portons. C’est pourquoi les socialistes 
se tiennent résolument aux côtés des démocrates et des pays de 
l’OTAN : avec ses alliés, la France doit être capable de participer à 
l’équipement et à l’entraînement des forces ukrainiennes pour re-
fouler l’agression de la Russie. Plus largement, nous reconnaissons 
la nécessité d’un outil de défense à la hauteur des enjeux, ce qui 
passe par des forces armées équipées et entraînées et une nation 
résiliente. En 1910, Jean Jaurès disait : « l’organisation de la paix 
internationale et de la défense nationale sont solidaires ». Nous le 
pensons plus que jamais, avec à l’esprit l’objectif de la paix dans la 
justice. En Ukraine, au Moyen-Orient et partout dans le monde, 
pour éviter que la guerre, déjà à nos portes, se propage davantage.

Les élus du groupe socialiste

Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
La Coop HLM : pro-

messes non tenues
Depuis mi-2022, la ville est actionnaire majoritaire de la société 
anonyme coopérative destinée à rompre la mutualisation du lo-
gement social mise en place avec cinq autres villes du Grand Orly 
Seine Bièvre, pourtant politiquement proches de M. Laurent. Le 
maire et l’adjointe au logement ont donc disposé de tout le temps 
nécessaire pour organiser ce transfert et mettre en place la gestion 
performante qu’ils ont promis.
Mais quatre mois après « avoir pris le contrôle » de Kremlin-Bi-
cêtre Habitat (KBH), la majorité municipale se révèle toujours inca-
pable de répondre aux besoins quotidiens des locataires.
Depuis des mois, voire des années, MM. Laurent et Delage 
ignorent en effet deux phénomènes qui minent le quotidien des 
locataires : insécurité et propreté. L’insécurité dans le parc social 
kremlinois n’est pas un sentiment mais une réalité. Portes d’accès 
aux immeubles cassées, parkings non sécurisés, extincteurs vidés 
et trafics en tous genres en sous-sol ou en étage : tels sont les maux 
qui frappent les résidents de trop de groupes de KBH.
Les locataires de plaignent aussi à juste titre du manque d’entretien 
des espaces extérieurs et parties communes intérieures, où l’hy-
giène minimum n’est pas toujours au rendez-vous, notamment par 
manque de personnel.zIl est urgent d’agir ! M. Delage et sa majori-
té ne sauraient se défausser indéfiniment comme ils en ont l’habi-
tude pour tenter de faire oublier l’incurie de leur gestion.

Jean-François Banbuck

La tribune du  
« Groupe écologiste et citoyen du Kremlin-Bicêtre »  

ne nous est pas parvenue.
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Avec le soutien de la Métropole du Grand Paris

UNE SURPRISE 
T'ATTEND


